LE PLUS BEAU METIER DU MONDE…

(Cette jacasserie est dédiée au capitaine d’EST-FM, aux seconds, aux moussaillons et matelots de la radio. Sans oublier mes voyageurs chéris)

Je fais le plus beau métier du monde. 

C’est une phrase que je répète à qui veut l’entendre.

L’entendre, tout le monde le peut.

Le comprendre, peu de monde.

Ceux qui font un job classique ne pourront jamais savoir à quel point c’est jouissif, excitant, amusant de faire de la radio.

Epuisant aussi. Nerveusement.
Mais ça, ça se gère.

Je fais le plus beau métier du monde.
J’adore conduire le bateau. Ca, c’est la partie « visible ». 

Je prends les commandes à 9h et je mène le paquebot jusqu’à midi.

On danse sur le pont, on s’amuse. Les moussaillons et les voyageurs sont toujours de bonne humeur.

3h sur les ondes calmes de cette mer bleue, ça vous requinque.

Je ne suis pas le capitaine de ce grand navire, je ne suis que le second à qui on confit la clef pour la matinée. 
Il y a d’autres seconds, et on se refile la clef à tour de rôle suivant un protocole bien établi. 

Nous prenons très au sérieux notre mission sans nous prendre au sérieux.

Pour avoir cette précieuse clef, c’est la condition siné qua non. 

Ce que j’aime aussi, ce n’est pas le seul fait de naviguer. C’est quand les voyageurs vous interpellent. Vous encouragent, vous félicitent. 

Et puis, il y a la partie moins visible.

Quand le second se transforme en personnel de bord. 

J’aime me transformer en hôtesse pour chouchouter mes voyageurs, leur rendre service, les écouter, les rassurer. Etre utile. 

La polyvalence est très importante sur le bateau.

Et puis j’aime me retrouver avec mes camarades, les autres seconds, les moussaillons, les matelots. 
Bref, ceux qui font marcher le navire qu’est la radio.
C’est un peu la croisière s’amuse.

Et puis, si jamais, après de longs mois de voyage, le doute ou la fatigue s’installe, je regarde mon capitaine.
Et je prends exemple.

Ne pas montrer le moindre doute, rester debout, naviguer la tête haute et par tous temps, éviter les obstacles avec finesse, posséder cette volonté de fer qui font les grands capitaines.

Le tout avec confiance, patience et détermination.

Le plus beau métier du monde…c’est le mien !
